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ISjlEs  rênes  du  gouvernement  étoient  abandonnées.  Appelles  par  vous  à 
l’adminittration  générale  de  la  commune , nous  n’avonspas  d*  fuivre  lexem- 

pie  de  nos  colle gùes.  & trahir;  la  conüance:  dont' vous  nous^  avez  honorés 

en  delaiflanc  criminellement'  la  chofe  publique;;  ■ : 

En  attendant  que  l’autorité  légitimé  ait  pourvu  à'  la  geftion  dé  vos  af- 
faires nous  fommes  chargés  de  furveiller  tous  les  détails  de  la  fortune 
commune  & d’opérer  le  bonheur  de  tous  en  faifant  régner  l’ordre . la  naiv 
& les  loix.  Ce  but  defiré  de  nos  travaux  nous  nous  fiatterions  vainement 
de  atteindre  « nous  ne  fommes  fécondés  par  la  indice,  la  modération. 
& la  confiance^  du  peuple.  Il  eft  donc  de  notre  devoir  de  l’éclairer  fur  là 
conduite  qu  il  doit  tenir  dans  la  circonftauce  critique  où  il  fe  trouve 
La  révolution  qui  s’opère  dans  ces  contrées  a attiré  fur  les  Avivnônais 
les  regards  de  1 Univers;  tous  les  amis  de  la  liberté  & delà  conltution 
ont  admiré  leurs  efforts  . ont  applaudi  à leur  fuccès  ; mais  les  événemens 
qui  viennent  de  fe  paffer  ici  , fous  tes  yeux  de  la  médiation  de  la  France 
ont  fixe  plus  partie ulierement  fur  vous  l’attention  générale  & pourraient 

entourés  6 D°UVeaUX  de'cIamation  aux  calomniateurs  dont  vous  êtes 

Vous  vous  êtes  préfentés  pailîblement  & dans  les  formes  preferifes  uar 
la  loi  devant  vos  magiftrats , pour  reclamer  contre  un  abus  atroce  du  non 
voir  que  vous  leur  avez  délégué  ; ils  n’avoient  fans  doute  rie„  àP0ü' 
pofer  à vos  plaintes , puifqu’ils  ont  fui  lâchement  devant  elles  Le  hafard 
vous  a fait  découvrir  dans  les  regfiftres  des  délihfWinne  n i n-  . 

afoumifes  à l’œil  obfervateur  (f)  £ à la  furveitlince  de  chaque  cirayemdes 
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rojets  attentatoires  à la  liberté'  pübliqüë  propres  F plonger  la  cité  dàh® 
es  plus  grands  défaftrçs..  Vous  avez  m des  adminiftrateurs  ne  confultant 
que  leur  haine  & leur  paffion  , follicitey  *es,  forces  'protearices  de  la 
r rance  pour  aflouvir  des  Vengeances  odieufés  6c  confommer  dès'  projets 
artreux  de  deflruftion  contre  des  citoyens  dont  vous  eflimez  le  patriotifme. 
ous  les  avez  encore  vus  délibérer  froidement  de  s’éloigner  de  vous  & aban- 
onner  la  caufe  copMnune^fi.les  médiateur^  de^  la; France  refufoient  de  -fe 
reter  a leurs;  vues  criminelles.  Des  recherchés  plus  étendues  vous  ont  de- 
ouvert  mille  perfidies  oc  les  plu$  exécrables  machinations  qqntre  la  patrie. 
Votre  indignation  étoit  faus  doute  légitimé  , Sc  les  mefurès  que  vous  avez 
prifes  quoique  exagérées  peuvent  être  jjuftifiées-  par  Furgence  des  circons- 
tances. 

L abus  des  pouvoirs  efl  fans  doute  le  terme  de  toute  * autorité  , le 
falut  du  peuple  efl  fans  contredit  la  premières,  4ar  pte  Mate  des  loix* 
2nais  il  efl  un  terme  au-delà  duquel  l’infurreêtion  la  plus  neceffaire  efl  un 
égarement  , une  fédition  , une  fureur , 6c  non  la  défenfe  légitime  des  droit® 
du  peuple.  Volis  étés  parvenus  à ce  point  6c  fî  l’erreur  ou  tes-  confeils 
de  la.  malveillance  vous  portaient  à d’autres  - moyens  ’ que  ceux  que  vous, 
vous  êtes  permis,  vous  perdriez  en  un -inlïant  le  r fruit-  de' vos  peines  6c 
toute  la  gloire  que  vous  avez  acquife  au  prix:  de  vos  fortunes  ôc  de  votre 
fang.  Qui  pourroit  en  effet  e/limer . le  peuple  Avign orrais  y fi  oubliant  la 
reconnoiffance  6c  le  refped  qu’il  doit  à la  France,  il  fe  portait  fous  les 
yeux  de;  fes  médiateurs  à la.  violation  des  loix  dont  ils  font  venus  protéger 
l’exécution  ? . . ...  ...  ■ 1 

Nous  favons  , nos  chers  concitoyens:  , qu’il  efl  inutile  de  vons:  ràppeller: 
des  devoirs  6c  des  principes  qui  .font  gravés  dans  vos  coeurs  ; mais  noiis 
devons  vous  prémunir  contre  tous  les  bruits  propres  à vous  allarmer  qui 
pourroient  être  propagés  par  les  mal-intentionnés. 

La  juflice  , la  confiance  peuvent  feules  faire  renaître  la  tranquillité  & 
l’ordre  public.  Soyez  bien  convaincus  que  les  troupes  qui  feront  appellées 
dans  nos  murs  par  la  médiation  ne  peuvent  être  deftinées  qu’à  vous  pro- 
téger , 6c  qu’il  e fi  impoffible  qu’elles  agiffent  dans  un  fens  contraire  à votr^ 
révolution.  ; 

Si  quelques-uns  de  vous  ont  des  plaintes  à porter  , des  réclamations 
à faire  contre  F ancien  ne  adminiflration  qu’ils  les  dépofent  avec  confiance 
dans  notre  fein.  Nous  nous  emprefferons  de  réparer  toutes  les  erreurs  , 
toutes  les.  injuflices*  Nous  allons  nous  livrer  entièrement  au  rétabliffement 
de  l’ordre  & de  la-  paix  , 6c  concerter  avec  les  Médiateurs  de  la  France 
les  moyens  d’y  parvenir. 

Nous  nous,  fouîmes  déjà  occupés  des  mefures  propres  à mettre  & à 
maintenir'  en  état  d’arreflation  ceux  que  leur  refpoifabilité  & une  accu- 
les citoyens  actifs  pourront  prendre  au  Greffe  de  la  Municipalité , fans  déplacer  & fans  frais  , Com- 
munication des  Comptes  , des  pièces  justificatives  ôt  des.  Délibérations  du  Corps  Municipal  > toutes  lai 
fois  qu’ils  le  réqiiéxent.  » 
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ration  publique  aùront  mis  dans  le  cas  de  fubir  un  jugement  s’ils  font 
convaincus  de  délits  envers  la  fociété  , fi  leur  adminiftration  a été  in- 
hdelle  ou  in|ufte  , ils  doivent  etre  punis  ; mais  ils  ne  peuvent  l’être  que 
par  la  loi  , & nous  nous  déshonorerions  fi  les  formes  qu’elle  a indiquées 
netoient  pas  ngoureufemerit  obfervées  à leur  égard.  Ceux  qui  feront  re- 
connus n etre  coupables  que  d erreur  ou  d’inconfidération  , font  fans  doute 
allez  punis  par  la  privation  momentanée  de  leur  liberté  , & vous  êtes 

trop  juftes  pour  vouloir  qu’ils  foient  illégalement  détenus  après  vous  être 

votre' op'inion1S  ^ enC0Urir  1ue  votre  méseftime  , & la  défaveur  de 

L’exécution  des  Décrets  fur  l’organifatiou  des  gardes  nationales  affiirera 

d"„fa,mMenVUn  /ervlce  ëSal  régulier  , & mettra  chaque  citoyen  , 
dans  obhgat'on  de  payer  a la  patrie  le  tribut  militaire  qu’il  lui  doit. 

vraiment  c'fPulftment  ou  nous  avons  trouvé  la  cailTe  de  la  Commune  eft 
vraiment  effrayant  , les  relTources  ne  font  cependant  pas  épuifées , & 

nous  efperons  effeûuer  des  recouvrements  qui  nous  mettront  à portée 
de  fournir  aux  beioins  publics  , & de  lecourir  les  indigens  ; enfin  fi 

1 amour  le  plus  ardent  pour  la  conftitution.fi  le  defir  le  plus  empreffé 

de  voir  tous  nos  citoyens  unis  , heureux  & français , doivent  leur  inf 
pirer  des  fentiments  d’amour.  & de  confiance:  nous  nous  flattons  que 
notre  adminiftration  provifoire  fera  paifible  & bienfaifante.  ^ 

1 vu0"562  ’ î°S  c^ers  concitoyens  , que  nqus  touchons  au  moment  où  les 
législateurs  français  prononceront  fur  notre  fort.  Une  deVutation  du  rnme 
éleftoral  va  porter  à l’aflemblée  nationale  l’hommage  de^a  reconnniS! 
du  peuple  Vauclufien  , & fou  vœu  d’être  réunT  f la  nat  “nïaife 
Ne  feroit-ft  pas  bien  douloureux  pour  ces  députés , que  les  témoSes 
rendus  fur  votre  conduite  ne  fuflent  pas  conformes  à l’opinion  qu" les 
patriotes  «voient  conçue  de  vous  > Nous  femmes  bien  perfuadés  qTte  les 
Médiateurs  de  la  France  vous  ont  préfentés  aux  yeux  de  leur  dation 
fous  les  cou  eurs  propres  à peindre  votre  énergie  & votre  civifme  - mais’ 
au  nom  de  la  patrie  qu’aucune  fuite  ne  ternie  notre  gloire,  mar’ckins 

-emm  de  ! h0nneur  ’ & notre  modératii,  & notre  Tnv“o! 

. ble  attachement  aux  principes  de  la  conftitution , reduifent  enfin  au  filence 

vi  s ca  omniareurs  , & que  nos  ennemis  les  plus  cruels  , foient  forcés 
de  nous  accorder  au  moins  leur  eftime. 

Fait  à Avignon,  le  24  Août  i79îl 


J U L L I A N. 
Félix  Combe 
Bourges. 
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Barbe,. 
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Lescuyer  % Nre . Secrétaire* 


er» 


